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prêtre zélé est amèrement déplorée par le curé de la paroisse 
de Saint-Denis.

Le service et la sépulture de M. l’abbé Desjardins ont eu 
lieu à Saint Denis de Kamouraska. mardi, le 15, à 9 heures. 
C'est S. G. Mgr Roy qui a chanté 'e service.

L'Act. Sociale.

M. l’abbé KD. MAKCOUX

M. l’abbé Edmond Marcoux, ancien vice-recteur de l’Uni­
versité Laval à Montréal, est décédé le 11 du courant a Hyères 
France, où il s’était rendu dans l’intérêt de sa santé. Cette 
pénible nouvelle que nous annonçait ce matin un câblo­
gramme vqdu de France a péniblement surpi is les nombreux 
amis que M. l’abbé Marcoux laisse au séminaire de Québec 
où il a enseigné pendant plus de 12 ans.

M. l’abbé Jean-Edmond Marcoux est né à Saint-Charles de 
Bellechasse, le 20 octobre 1848, de Jean-Baptiste Marcoux et 
de Hermine Turgeon. Il fit.ses études à Québec, où il fut 
ordonné par le Cardinal Taschereau le 7 juin 1875. De 1873 
à 1885, il a été à Québec professeur, assistant-procureur, 
Lssistant-directeur et directeur au petit séminaire et au pen­
sionnat de l’université, bibliothécaire de cette dernière insti­
tution, aumônier des Frères des Ecoles Chrétiennes et au cou­
vent de Bellevue ; vice-recteur de l’Université Laval à Mont­
réal (1885-1889); desservant à Champlain des Etats-Unis, 
dans l’état de New-York ( 1889-1890 ): vicaire à Notre-Dame 
de North Adams dans le Massachusetts (1890-1893): pre­
mier curé de Saint-Raphaël de Williamatown (1893-1897), où 
il a bâti un presbytère, organisé une école paroissiale, et d'où il 
a construit le soubassement d'une église à Greylock en 1893- 
1897 : curé de Saint-Louis d’Indian Orchard (1897-1901), où 
il a établi une école paroissiale en 1899 ; depuis 1901, il était 
curé de l’Immaculée-Conception de Fitchburg, qu’il a divisé en 
1903 pour la fondation de la nouvelle paroisse Saint-François 
d’Assise. Se sentant miné par la maladie qui devait l’emporter 
il partit il y a au delà d’un an pour Hyères, France, où il 
espérait refaire ses forces, mais le beau climat de notre Mère- 
Patrie fut impuissant à rétablir une santé épuisée par des tra­
vaux et des soucis de toutes sortes. L'Action Sociale.
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